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Pour l’exposition Party’s over – Starts over (La fête est 
finie – La fête recommence), Lydia Dambassina, une ar-
tiste qui se meut avec grande aisance entre l’installation 
et la photographie, présente son projet le plus récent, 
commencé en 2008 et achevé en 2011. Dans ce projet, 
elle observe et commente les différents aspects – éco-
nomique, social, moral, de la crise qui a frappé la Grèce 
et s’est répandue en Europe. Comme souvent chez 
cette artiste, l’exposition offre des visages multiples: ici, 
une installation centrale, trois sculptures et une série 
d’images photographiques de grandes dimensions, qui 
sont mises en scène. Les photographies s’accompa-
gnent de textes courts généralement empruntés à des 
journaux quotidiens. Avec les «fragments» de discours 
et d’image, les œuvres composent des narrations qui 
-tout en formant un tout cohérent- conservent leur auto-
nomie et leur caractère fragmentaire, devenant ainsi des 
témoins de la réalité actuelle. Elles parlent de la passivité 
et de la situation d’impasse créées par les  pièges, le 
sentiment de culpabilité, les blessures, les clivages, les 
désillusions, les phobies, les contradictions  et les ren-
versements, la faillite tragique de tout effort, le sentiment 
d’être acculé au sein d’un monde désorienté, apeuré, et 
aux réactions spasmodiques. Ce travail permet à Lydia 
Dambassina d’examiner les relations entre le discours et 
l’image, entre la réalité et la fiction, et les conditions de 
production et de transmission de l’information.

L’effet conjoint de la précision et du grand format des 
photographies au regard des textes, produit un ensem-
ble dynamique qui appelle la participation active du 
spectateur. La mise en corrélation d’informations hétéro-
clites et leur connotation produisent une impression for-
te, appuyée par les références à des situations tirées du 
quotidien. Au-delà des valeurs esthétiques des oeuvres, 
le projet se distingue par sa  profondeur conceptuelle, 
sa rigueur, sa nature à la fois exploratrice et expérimen-
tale, mais aussi par ses prolongations philosophiques et 
métaphysiques, ses références symboliques.

L’exposition de Lydia Dambassina au Centre d’art 
Contemporain de Thessaloniki vient compléter la pré-
sentation, commencée en 2009, d’oeuvres d’artistes 
contemporaines grecques de renom, qui continuent à 
suivre leur voie et qui impriment leur marque sur la scène 
artistique contemporaine.

Je souhaite exprimer ma profonde et amicale reconnais-
sance à l’égard de Lydia Dambassina pour sa coopé-
ration, et à l’égard de mon collaborateur Yannis Bolis, 
commissaire de l’exposition. 

Katerina Koskina
Présidente du Conseil d’Administration 

du Musée d’État d’Art Contemporain

Η Λυδία Δαμπασίνα, μια καλλιτέχνης που κινείται με με-
γάλη ευχέρεια ανάμεσα στις εγκαταστάσεις και τη φωτο-
γραφία, παρουσιάζει με την έκθεση Party’s over – Starts 
over (Το γλέντι τελείωσε – Το γλέντι ξαναρχίζει), την πιο 
πρόσφατη ενότητα δουλειάς της, που ξεκίνησε το 2008 
και ολοκληρώθηκε το 2011. Με αυτήν εξετάζει και σχολι-
άζει, μέσα από διαφορετικές πτυχές της -όπως την οικο-
νομική, την κοινωνική, την αξιακή- την κρίση που έπληξε 
τη χώρα μας και εξαπλώθηκε στην Ευρώπη. Η έκθεση 
αποτελείται, όπως συχνά συμβαίνει στην περίπτωση της 
συγκεκριμένης καλλιτέχνιδας, από μία κεντρική εγκα-
τάσταση που συμπληρώνεται από τρία γλυπτά στον 
χώρο και μία σειρά σκηνοθετημένων φωτογραφικών 
εικόνων μεγάλων διαστάσεων. Οι φωτογραφίες συνο-
δεύονται από σύντομα κείμενα, προερχόμενα, ως επί το 
πλείστον, από τον ημερήσιο Τύπο. Τα έργα στον χώρο 
συντάσσουν, με τα «σπαράγματα» λόγου και εικόνας, 
αφηγήσεις που διατηρούν την αποσπασματικότητα και 
την αυτονομία τους, παρά την επιτυχημένη προσπάθεια 
σύνδεσής τους, και γίνονται μαρτυρίες της σημερινής 
πραγματικότητας. Εξομολογούνται την παθητικότητα και 
το αδιέξοδο της κατάστασης, που οφείλεται σε παγίδες, 
ενοχές, πληγές, διχασμούς, απογοητεύσεις, φοβίες, 
αντιφάσεις και ανατροπές, την τραγικότητα της χρεο-
κοπημένης προσπάθειας, την αίσθηση της παγίδευσης 
σε έναν κόσμο αποπροσανατολισμένο, τρομαγμένο, με 
αντιδράσεις σπασμωδικές. Με το έργο της διερευνά τις 
σχέσεις λόγου και εικόνας, πραγματικότητας και μυθο-
πλασίας και τις συνθήκες παραγωγής, μετάδοσης και 
επίδρασης της πληροφορίας. 

Το μεγάλο μέγεθος και η ακρίβεια των φωτογραφιών 
της Λυδίας Δαμπασίνα, σε συνδυασμό με τα κείμενα, 
δημιουργούν μια ενότητα που αναπτύσσεται με δύναμη 
και αιτεί τη συμμετοχή του θεατή. Ο συσχετισμός και 
η νοηματοδότηση άσχετων μεταξύ τους πληροφοριών 
επιβάλλεται με εκφραστική δύναμη, που εντείνεται από 
τη χρήση τεκμηρίων της καθημερινότητας. Η ενότητα 
προβάλλει, πέρα από τις αισθητικές αξίες της δημιουρ-
γού, το νοηματικό βάθος, τη συνέπεια, την αναζήτηση, 
τον πειραματισμό, τον βιωματικό χαρακτήρα, αλλά και 
τις φιλοσοφικές και μεταφυσικές προεκτάσεις και τις 
συμβολικές αναφορές της καλλιτέχνιδας. 

Η έκθεση της Λυδίας Δαμπασίνα στο Κέντρο Σύγχρονης 
Τέχνης της Θεσσαλονίκης έρχεται να συμπληρώσει την 
παρουσίαση του έργου σημαντικών σύγχρονων Ελληνί-
δων εικαστικών, που ξεκίνησε το 2009, οι οποίες έχουν 
διαγράψει τη δική τους ξεχωριστή πορεία και κατέχουν 
εξέχουσα θέση στη σύγχρονη καλλιτεχνική σκηνή. 

Επιθυμώ να ευχαριστήσω θερμά για την έκθεση αυτήν 
τη φίλη Λυδία Δαμπασίνα για τη συνεργασία, και τον συ-
νάδελφο Γιάννη Μπόλη για την επιμέλεια.

Κατερίνα Κοσκινά
Πρόεδρος ΔΣ του Κρατικού Μουσείου  

Σύγχρονης Τέχνης
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Οι άνθρωποι χαίρονται τις πραγματικές ελευθερίες 
(Des libertés réelles dont jouissent les individus | Real Freedoms that people enjoy)
Saint-Eustache, Παρίσι | Paris
2007



Le travail présenté est constitué de photos accompa-
gnées de textes courts: les images se situent à la limite 
entre le «normal» et le «paradoxal». Les textes isolent ce 
que nous avons pu croiser involontairement et dans l’in-
différence. Cependant, l’image n’illustre pas davantage 
le texte que le texte n’est la légende de l’image. Quelque 
chose de nouveau est né pour mettre nos peurs et nos 
angoisses à l’épreuve, pour nous alerter et nous proté-
ger, nous faire prendre conscience que la sécurité de 
l’intimité est un leurre et que finalement tout viendra un 
jour à la lumière -sentiments, attentes et secrets. Ils se-
ront mis à l’épreuve dans l’espace public des échanges 
et de la communication, par la violence de la crise, et 
inévitablement blessés. 

Au sein d’une oeuvre à la discipline et à la constance im-
pressionnantes, en reprenant les paroles de tiers, Lydia 
Dambassina retranscrit les étapes de la blessure. Ces 
fragments de paroles et d’images composent des narra-
tions qui mettent au jour la poésie de l’effort inachevé, la 
morale de l’impasse. Les blessures sont innombrables 
et les anges aussi se brisent les ailes. Pina Bausch est 
un ange.

Le travail de Lydia Dambassina prend sa source dans 
l’art conceptuel. Son idée première est de faire surgir en 
elle, puis de créer, une série d’images avec une mise 
en place littéraire, où le langage provoque des tensions 
narratives et où les séquences d’images sous-tendent 
la narration. Mais il s’agit d’un art conceptuel où l’idée 
forte coexiste avec une technique parfaite qui se révèle 
dans la qualité de la prise de vue professionnelle en stu-
dio. Les valeurs esthétiques et cognitives sont liées et 
la beauté est à la fois présente et inaccessible. En dépit 
de l’admiration muette qu’elle provoque, la beauté reste 
belle. Et parfois, magiquement belle.
 
Nous avons lu des journaux et isolé des phrases et des 
fragments de texte qui, d’une façon inattendue, ont re-
vêtu pour nous un autre sens, une connotation intime. 

De même, nous avons vu des images et remarqué des 
détails que nous avons agrandis car ils nous rappelaient 
quelque chose d’autre, par association d’idée. Mais ici, 
l’image est fabriquée et, associée aux mots sortis de leur 
contexte, constitue un ensemble qui s’adresse à tous et 
à chacun de nous séparément, afin de nous rappeler 
ce que nous vivons aujourd’hui, de mettre en lumière la 
vraie actualité. Celle-ci n’est pas considérée sous l’angle 
ordinairement léger des médias, ni du point de vue su-
perficiel selon lequel les événements sont éphémères et 
changent du jour au lendemain, cherchant ainsi à affai-
blir notre mémoire. L’actualité acquiert des aspects de la 
philosophie ontologique et met en avant des questions 
existentielles. 

S’agit-il de «la fête au temps de la peste» et, autour de la 
table, des convives dont les voix s’unissent à celles de la 
cérémonie funèbre? Ou s’agit-il, peut-être, du «masque 
de la Mort Rouge», de Prospero et des mille nobles qui 
cherchent vainement à ignorer la mort ?

Lydia Dambassina sait bien que les classiques de la litté-
rature ont déjà écrit l’histoire de cette fête qui engloutit les 
valeurs. Elle ne cherche pas à la réécrire, elle ne s’épuise 
pas à faire de la pédagogie ou des allégories. Et puis, 
cette phrase ambivalente «La fête recommence» qui en-
cercle la narration, qui anticipe sur le futur, qui reconsi-
dère le sens de la «fête», qui vide la table, l’obscurcit et, 
à la fin, l’efface, nous incite plutôt à imaginer de nouvel-
les structures de solidarité et de coexistence plutôt qu’à 
nous laisser enfermer dans un cercle vicieux. 

Maria Tsantsanoglou
historienne d’art

 commissaire  du Musée d’État 
d’Art Contemporain de Thessaloniki

>
ουρανός - γη 

(ciel - terre | heaven - earth)
2006

Άτιτλο 
(Sans titre | Untitled)

Eleni Koroneou Gallery, Αθήνα | Athens
2006�

Lydia Dambassina: La fête est finie – La fête recommence

Πρόκειται για φωτογραφίες που συνοδεύονται από σύ-
ντομα κείμενα: οι εικόνες βρίσκονται στο όριο ανάμεσα 
στο «φυσιολογικό» και το «παράδοξο». Τα κείμενα απο-
μονώνουν αυτό που ενδεχομένως προσπεράσαμε αθέ-
λητα και αδιάφορα. Όμως, ούτε η εικόνα εικονογραφεί 
το κείμενο, ούτε το κείμενο είναι η λεζάντα της εικόνας. 
Κάτι νέο γεννιέται για να δοκιμάσει τους φόβους και τις 
ανησυχίες μας, να μας προειδοποιήσει και ταυτόχρονα 
να μας προστατεύσει, να μας επισημάνει ότι η ασφάλεια 
της ιδιωτικότητας είναι μια πλάνη και πως τελικά όλα 
-συναισθήματα, προσδοκίες και μυστικά- θα βγουν μια 
μέρα στο φως. Θα δοκιμαστούν στο δημόσιο χώρο των 
συνδιαλλαγών και της επικοινωνίας, της βίας και της 
κρίσης κι αναπόφευκτα θα πληγωθούν. 

Με εντυπωσιακή πειθαρχία και συνέπεια στο έργο της, 
διακριτικά και με ρήσεις τρίτων, η Λυδία Δαμπασίνα θα 
καταγράψει τις στιγμές του λαβώματος. Αυτά τα απο-
σπάσματα λόγου και εικόνας συντάσσουν αφηγήσεις 
που εξομολογούνται την ποιητικότητα της ανολοκλήρω-
της προσπάθειας, την ηθική του αδιεξόδου. Τα τραύμα-
τα είναι πολλά κι ακόμα κι οι άγγελοι τσακίζουν τα φτερά 
τους. Η Pina Bausch είναι ένας άγγελος.

Η Λυδία Δαμπασίνα αφορμάται από την εννοιολογική 
τέχνη. Η αρχική ιδέα την καθοδηγεί να σχεδιάσει και να 
δημιουργήσει μια σειρά εικόνων με λογοτεχνικό ειρμό, 
όπου ο λόγος προκαλεί αφηγηματικές εντάσεις και η 
εναλλαγή της εικόνας υποβάλλει τις ακολουθίες της 
αφήγησης. Πρόκειται, όμως, για μια εννοιολογική τέ-
χνη στην οποία η ισχυρή ιδέα συνυπάρχει με την υψηλή 
τεχνική που αποκαλύπτεται από την άψογη επαγγελ-
ματική φωτογράφηση στο στούντιο. Η σχέση ανάμεσα 
στην αισθητική και τη γνωστική αξία είναι αμοιβαία και 
το ωραίο είναι παρόν κι απρόσιτο μαζί. Όσο δέος κι αν 
προκαλεί, παραμένει ωραίο. Ενίοτε δε, μαγικά ωραίο.

Έχουμε διαβάσει εφημερίδες κι έχουμε απομονώσει 
φράσεις κι αποσπάσματα που αναπάντεχα σήμαιναν για 
μας κάτι άλλο, προσωπικό. Επίσης, έχουμε δει εικόνες 

κι έχουμε παρατηρήσει λεπτομέρειες που τις μεγεν-
θύναμε γιατί μας θύμισαν κάτι άλλο, συνειρμικό. Εδώ 
όμως, η εικόνα είναι πλασμένη και μαζί με το ανασκαμ-
μένο κείμενο δημιουργεί ένα σώμα που απευθύνεται σε 
όλους και στον καθένα μας χωριστά, για να μας θυμίσει 
αυτό που ζούμε σήμερα, αυτό που είναι πρώτη είδηση. 
Η επικαιρότητα δεν αντιμετωπίζεται με την επικοινω-
νιακή ελαφρότητα των ΜΜΕ, ούτε με την επιφανειακή 
άποψη ότι η αυριανή μέρα μπορεί να αλλάξει εύκολα τη 
ροή των εφήμερων γεγονότων ή να ασθενήσει τη μνήμη 
μας. Η επικαιρότητα αποκτά ιδιότητες οντολογικής φι-
λοσοφίας και προβάλλει υπαρξιακά ερωτήματα.

Πρόκειται για «Το γλέντι στα χρόνια της πανούκλας» και 
για τις φωνές από το γιορτινό τραπέζι που ενώνονται μ’ 
εκείνες της νεκρώσιμης ακολουθίας; 

Ή μήπως είναι «Η Μάσκα του Κόκκινου Θανάτου» κι ο 
Πρόσπερο με τους χίλιους ευγενείς που αποστρέφουν 
το βλέμμα στο μοιραίο; 

Η Λυδία Δαμπασίνα γνωρίζει πως έχει ήδη γραφτεί από 
τους κλασικούς της λογοτεχνίας η ιστορία ενός τέτοιου 
γλεντιού που κατασπατάλησε τις αξίες. Δεν επιδιώκει 
να την ξαναγράψει, δεν αναλώνεται σε διδαχές κι 
αλληγορίες. Εξάλλου, αυτή η διφορούμενη φράση 
«Το Γλέντι ξαναρχίζει» που κυκλώνει το αφήγημα, που 
προτείνει το μέλλον, που αναθεωρεί την έννοια του 
«γλεντιού», που αδειάζει το τραπέζι, το σκοτεινιάζει και, 
τέλος, το εξαφανίζει, μας παρακινεί μάλλον να σκεφτούμε 
πάνω σε νέες δομές αλληλεγγύης και συμβίωσης παρά 
να εγκλωβιστούμε σ’ έναν φαύλο κύκλο.

Μαρία Τσαντσάνογλου
ιστορικός της τέχνης

επιμελήτρια του Κρατικού Μουσείου
Σύγχρονης Τέχνης

 Λυδία Δαμπασίνα: Το Γλέντι τελείωσε – Το Γλέντι ξαναρχίζει
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Η δουλειά της Λυδίας Δαμπασίνα Party’s over – Starts 
over (Το γλέντι τελείωσε – Το γλέντι ξαναρχίζει) ξεκί-
νησε το 2008 στον απόηχο της κατάρρευσης μιας από 
τις μεγαλύτερες επενδυτικές τράπεζες στις Η.Π.Α., της 
Lehman Brothers, και της οικονομικής αναρχίας που αυτή 
σηματοδότησε. Η δουλειά ολοκληρώθηκε το 2011, με την 
κρίση να παίρνει πλέον σε παγκόσμιο επίπεδο δραματι-
κές και ανεξέλεγκτες διαστάσεις, προκαλώντας αλυσι-
δωτές επιπτώσεις με απρόβλεπτες και απροσδιόριστες 
συνέπειες, πυροδοτώντας νοσηρά φαινόμενα και παθο-
γενείς συμπεριφορές, βίαιες πολιτικές και πρακτικές, 
αποσπώντας επικίνδυνα την οικονομία από τη σφαίρα 
της κοινωνίας και της πολιτικής, εντείνοντας τα αδιέξοδα 
και τις ανισότητες, τις δυσαρμονίες και τις διαχωριστικές 
γραμμές, εξανεμίζοντας τις όποιες ελπίδες για ανάκαμ-
ψη, διαλύοντας τον κοινωνικό ιστό και την αίσθηση κοινό-
τητας, αλληλεγγύης και ενότητας, κατακρημνίζοντας τη 
συλλογικότητα σε μια ατομικότητα ερμητική, εγκαθιστώ-
ντας με τον πιο κυνικό και αμετάκλητο τρόπο το κράτος 
του φόβου, της απειλής και της διαρκούς ανασφάλειας, 
εγκλωβίζοντας και υποβάλλοντας τον άνθρωπο σ’ έναν 
σκληρό και αμφίβολο αγώνα επιβίωσης, σε μια τρομα-
κτική ερημιά. 

Ο τίτλος, ανοιχτός και διφορούμενος, φαίνεται να υποδη-
λώνει και να οριοθετεί το τέλος μιας εποχής και την αρχή 
μιας άλλης, η οποία ωστόσο εμφανίζεται ως μετάλλαξη 
και εφιαλτική συνέχεια της πρώτης – τα ίδια φαινόμενα 
αναδύονται τώρα στην ακραία υπερβολή τους, διαφορε-
τικές πράξεις του ίδιου δράματος. 

Με εκκίνηση την εννοιολογική τέχνη, η Δαμπασίνα πα-
ρουσιάζει μια σειρά σκηνοθετημένων αναλογικών εικό-
νων μεγάλων διαστάσεων, από την ίδια οπτική γωνία, 
στον ίδιο πάντα χώρο. Το κάθε έργο απαρτίζεται από 
δύο ξεχωριστά μέρη οργανωμένα στην ίδια επιφάνεια: 
στο επάνω μέρος του παρατηρούμε τη φωτογραφία στην 
ολότητά της, ενώ ένα κείμενο που προέρχεται, ως επί 
το πλείστον, από τον ελληνικό ή τον γαλλικό ημερήσιο 
Τύπο, είναι τοποθετημένο στο κάτω μέρος του. Η σύν-
δεση εικόνας και λόγου, αισθητικής και γνωστικής αξίας, 
παίζει σημαίνοντα ρόλο και στη συγκεκριμένη δουλειά 
της Δαμπασίνα.
 

Όπως και σε μια προηγούμενη ενότητα δουλειάς της, το 
Family story, χρησιμοποιεί το κείμενο σε μια αδιάσπαστη, 
διαδραστική και αλληλοσυμπληρούμενη σχέση με τη 
φωτογραφία, δημιουργώντας μια νέα συνθήκη, ένα νέο 
σώμα που αποκαλύπτει και υπονομεύει, προειδοποιεί 
και επερωτά, παρακινεί και συναντά τον αποδέκτη του, 
ενεργοποιώντας τους γνωστικούς μηχανισμούς του, τις 
νοητικές και συναισθηματικές του λειτουργίες. Άλλοτε 
μια ήδη υπάρχουσα φωτογραφία οδηγεί στην επιλογή 
του κειμένου και άλλοτε ένα κείμενο στέκεται η αφορ-
μή για τη δημιουργία μιας νέας εικόνας. Πολλές φορές, 
μια σύντομη φράση απομονώνεται και αποσπάται από τα 
συμφραζόμενα, προσαρμόζεται σ’ ένα καινούργιο πλαί-
σιο για να νοηματοδοτήσει με ένταση την εικόνα. Σε κάθε 
περίπτωση πάντως, η καλλιτέχνης δεν παραλείπει να 
συμπεριλάβει την παραπομπή, σημειώνοντας την πηγή 
απ’ όπου προέρχεται το κείμενο. Τα έργα ανακαλούν τα 
εμβλήματα του παρελθόντος – αλχημιστικές εικόνες, μυ-
στικιστικά σύμβολα με αινιγματικό περιεχόμενο που επι-
σφραγίζονται μ’ ένα λακωνικό επίγραμμα. 
 
Η γωνία θέασης, η εστία φωτισμού, η ακριβής μετωπι-
κή οργάνωση, η αυστηρότητα, η συμμετρία και η ισορ-
ροπία της σκηνοθεσίας, σε συνάρτηση με την άρτια και 
εξαντλητική τεχνική επεξεργασία των φωτογραφιών 
αποτελούν ορισμένα μόνο από τα μέσα που αξιοποιεί η 
Δαμπασίνα για να αποδώσει τη ζωτικότητα των θεμάτων 
στην ενότητα. 

Σ’ έναν ουδέτερο, εσωτερικό χώρο, μπροστά σ’ έναν 
λευκό τοίχο, το παλιό ξύλινο τραπέζι στο πρώτο επίπεδο 
κυριαρχεί – σκηνή και βωμός μαζί, μια ιδιότυπη τράπεζα 
προσφορών και τελετουργικής απόθεσης. Οι ανθρώπι-
νες μορφές, όταν εμφανίζονται, και τα αντικείμενα, περί-
κλειστα και αυτάρκη ως μεταμοντέρνες «νεκρές φύσεις», 
εγκαθίστανται και διεκδικούν τη δική τους θέση σ’ αυτό 
το λιτό σκηνικό, λειτουργούν αλληγορικά απέναντι στις 
σύγχρονες πραγματικότητες. Οι εικόνες διαδέχονται η 
μία την άλλη: μια προσεκτικά διπλωμένη ελληνική σημαία 
(Όλοι οι δρόμοι είναι κλεισμένοι)· ένα ποτήρι νερό (Πα-
ρελθέτω απ’ εμού το ποτήριον τούτο)· ένα σώμα χωρίς 
κεφάλι (Η οικονομία ακέφαλο τέρας)· ένα μαχαίρι καρφω-
μένο στο κόκαλο (Στο μεταξύ η Ελλάδα ταξιδεύει, ολοέ-
να ταξιδεύει)· μια πιατέλα με σταφύλια (Τα σταφύλια της 

οργής)· ένα καρβέλι ψωμί – αναφορά στο σημερινό κλίμα 
με τις κυβερνήσεις να κόβουν τις πιστώσεις για τον πολι-
τισμό (Ουκ επ’ άρτω μόνω ζήσεται άνθρωπος)· τα υπο-
λείμματα ενός ανθρώπινου εγκέφαλου (1330 γραμμάρια 
φαιάς ουσίας που συνοψίζουν την ιστορία της ανθρωπό-
τητας, τα πάθη και τις αμφιβολίες της)· τα πολύχρωμα 
φτερά ενός παγωνιού – υπόμνηση στην απατηλή λάμψη 
της ματαιοδοξίας… Και ξαφνικά η σκηνή σκοτεινιάζει, το 
φως χάνεται – Πένθος είναι όταν απαγορεύεις την είσο-
δο στο φως. Εικόνες που σημαδεύουν και στοιχειώνουν 
το μυαλό μας, που δεν κραυγάζουν αλλά απευθύνονται 
και συνδιαλέγονται, που προκαλούν ισχυρές εντυπώσεις. 
Εικόνες ανοιχτά ερωτήματα και σύγχρονα αινίγματα, που 
μόνες τους ή σαν σύνολο, διατηρούν τη δύναμη και την 
επιβολή τους, επικαλούνται και αξιώνονται κάτι περισσό-
τερο από το προφανές. Και συνάμα, επιβάλλονται με την 
εξαιρετική αισθητική τους. Στις συνθέσεις της Δαμπασί-
να η ευαισθησία και η ποιητικότητα συμβιώνουν με την 
ωμότητα και τη σκληρότητα, το ενδόμυχο με το φανερό, 
το ιδιωτικό με το δημόσιο, το ατομικό με το καθολικό, η 
φιλοσοφική με τη μεταφυσική διάσταση, η μελαγχολία με 
την εσωτερικότητα της αποξένωσης, η πραγματικότητα 
με τη μυθοπλασία, η καθαρότητα της εικόνας με μια σκη-
νογραφική πρακτική, η ανατρεπτική διάθεση με τις λιγό-
τερο ή περισσότερο εμφανείς συμβολικές αναφορές. 

Με τρόπο συστηματικό και προσωπική ένταξη, εμμονή, 
πειθαρχία, αδιαπραγμάτευτη άποψη και καίριο προ-
βληματισμό, μετουσιώνει τις βιωματικές εικόνες σ’ ένα 
υποβλητικό σύνολο το οποίο επιτρέπει την άμεση συ-
νομιλία με τον θεατή, υπερβαίνοντας ωστόσο την απλή 
επικοινωνία της καλλιτεχνικής πρότασης. Κρατώντας μια 
συνειδητή ηθική στάση, η Λυδία Δαμπασίνα προσεγγίζει 
και διερευνά τις αντιφάσεις και την πολυπλοκότητα ενός 
κατακερματισμένου κόσμου που έχει απολέσει τα σημεία 
αναφοράς και τη συνοχή του, απεικάζει τη ζωτική της 
σχέση μ’ αυτόν, εξομολογείται ανολοκλήρωτες προσπά-
θειες και τραυματικές εμπειρίες, πληγωμένες επιθυμίες 
και συναισθηματικές ανασφάλειες σε προσωπικό και συλ-
λογικό επίπεδο, προτρέπει σε κριτική ενδοσκόπηση, εκ-
φράζει την ετοιμότητα και τη θέση, την αντίσταση και την 
ενεργό παρέμβαση του σύγχρονου δημιουργού απέναντι 
στα προβλήματα της εποχής του, σχολιάζει τις αντινομί-
ες, τους διχασμούς και τις δυσλειτουργίες της ύπαρξης 

και της ανθρώπινης κατάστασης, αναφέρεται σε διαφο-
ρετικές εκδοχές και εκφάνσεις της κρίσης – οικονομικής, 
κοινωνικής, πολιτικής, πολιτισμικής, ιδεολογικής, ηθικής.

Και αυτό το επιτυγχάνει όχι θεματικά και εικονογραφικά, 
αφηγηματικά και περιγραφικά, αλλά δομικά και εσωτερι-
κά μέσα από την ίδια την εικαστική γραφή των έργων, τη 
στροφή στη βαθύτερη ουσία των πραγμάτων, την αλή-
θεια και τη συγκίνηση, τη ζωντάνια και την εντιμότητα της 
γνήσιας δημιουργίας, προτείνοντας ταυτόχρονα την απε-
μπλοκή και την «έξοδο» από την κρίση με την υιοθέτηση 
νέων μορφών συνύπαρξης και επικοινωνίας, τη θεμελίω-
ση μιας ριζικά καινούργιας ανθρωπολογίας. Οι συνθέσεις 
της συγκροτούν μια ολοκληρωμένη κατάθεση και μορφο-
ποίηση, που έρχεται να επιβεβαιώσει τις ποιότητες και τις 
δυνατότητες της δημιουργίας της, μια πολλαπλή σύνδε-
ση εικόνων και καταστάσεων, μια καλλιτεχνική σύλληψη, 
μια νοητική πρακτική και κατασκευή, ένα ενιαίο εικαστικό 
περιβάλλον, πρωτότυπο και ευρηματικό, καθηλωτικό και 
υπαινικτικό, ταυτόχρονα όμως πλούσιο και μεστό σε περι-
εχόμενο, συνδηλώσεις και πολλαπλές αναγνώσεις. 

Μία μεγάλη εγκατάσταση και τρία μικρότερα έργα στον 
χώρο ολοκληρώνουν την ενότητα της έκθεσης Party’s 
over – Starts over. Ο ανθρώπινος εγκέφαλος από πολυε-
στέρα κυριολεκτικά αναπνέει μέσα στη γυάλα με το νερό, 
η ζυγαριά με τις σκόνες λαμπερού μπλε και πράσινου 
χρώματος (Ένα βυζαντινό παιχνίδι μπλε πράσινο) ανα-
φέρεται, με μια ειρωνική αίσθηση στη σημερινή ελληνική 
πολιτική πραγματικότητα. Η ξύλινη σκάλα με την επιγρα-
φή (Αυτό είναι το τελευταίο σκαλοπάτι, μην πατάτε πέραν 
αυτού), λειτουργεί ως σύνδεση με το μυστηριώδες επέ-
κεινα. Η αρχική γοητεία και η έλξη της εγκατάστασης με 
τις 185 κρεμάλες από λευκά σεντόνια, και η φαινομενική 
ηρεμία υποχωρούν μπροστά στην ένταση που προκαλεί 
αυτό το ανοίκειο περιβάλλον. Τα έργα αυτά, με τη σειρά 
τους, επικυρώνουν το αντισυμβατικό πνεύμα, τη γόνιμη 
φαντασία, την εικονοπλαστική δεινότητα και τον μαγικό 
χαρακτήρα της τέχνης της Λυδίας Δαμπασίνα.

Γιάννης Μπόλης
ιστορικός της τέχνης

επιμελητής του Κρατικού Μουσείου
Σύγχρονης Τέχνης
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Le travail de Lydia Dambassina Party’s over – Starts over 
(La Fête est finie – La Fête recommence) a commencé 
en 2008 dans le sillage de l’effondrement de Lehman 
Brothers, l’une des plus grandes banques d’investisse-
ment américaine, et de l’anarchie économique qu’il a 
déclenché. Le travail a été achevé en 2011, avec la cri-
se qui prend désormais une dimension mondiale, aux 
proportions dramatiques et incontrôlables, entraînant, 
par un effet domino aux conséquences imprévisibles et 
incertaines, des phénomènes malsains et des compor-
tements pathogènes, des politiques et des pratiques 
violentes, écartant dangereusement l’économie de la 
sphère sociale et politique, renforçant les impasses et 
les inégalités, les dysharmonies et les lignes de rupture, 
anéantissant tout espoir de reprise, décomposant le 
tissu social et le sentiment d’appartenance communau-
taire, de solidarité et d’unité, annihilant la collectivité au 
profit profit d’un individualisme fermé, installant de la 
manière la plus cynique et irréversible un état de peur, 
de menace et d’insécurité constantes, acculant l’hom-
me et le renvoyant de force à une lutte âpre et incertaine 
pour sa survie, l’emprisonnant dans un désert terrifiant.

Le titre, ouvert et ambigu, semble indiquer et délimiter 
la fin d’une ère et le commencement d’une autre qui, 
cependant, apparaît comme la mutation et la suite cau-
chemardesque de la première – les mêmes phénomè-
nes sont en train d’émerger sous une forme extrême et 
radicale, tels des actes différents d’un même drame.

En partant de l’art conceptuel, Dambassina présente 
une série d’images analogiques de grandes dimen-
sions, mises en scène avec la même perspective et 
toujours dans le même espace. Chaque œuvre se com-
pose de deux parties distinctes organisées sur la même 
surface: sur la partie supérieure nous observons la pho-
tographie dans son intégralité, et un texte généralement 
emprunté à des quotidiens grecs ou français, est placé 
sur la partie inférieure. L’association image et discours, 
valeur esthétique et cognitive joue, comme dans les 
autres oeuvres de Dambassina, un rôle essentiel.

Comme dans un travail précédent, Family story, elle 
place le texte dans une relation constante, dialectique 

et complémentaire avec la photographie, créant une 
situation nouvelle, un objet nouveau, un objet révéla-
teur et subversif, qui réveille et interpelle, provoque une 
réaction et rencontre son destinataire en activant ses 
mécanismes cognitifs, ses fonctions intellectuelles et 
émotionnelles. Tantôt une photo existante conduit à la 
sélection du texte, tantôt c’est un texte qui est à l’ori-
gine d’une nouvelle image. Souvent, une courte phrase 
isolée et détachée de son contexte, s’ajuste à un nou-
veau contexte pour donner à l’image son sens et sa 
tension. Dans tous les cas, l’artiste indique toujours sa 
référence, en notant la source d’où provient le texte. Les 
oeuvres évoquent des emblèmes du passé – images 
alchimiques, symboles mystiques au contenu énigmati-
que estampillés par un épigramme laconique.

L’angle de vision, l’éclairage, la présentation frontale, la 
rigueur, la symétrie et l’équilibre de la mise en scène, 
en parallèle avec la perfection technique des tirages 
photographiques, ne sont que les outils parmi d’autres 
dont Dambassina se sert pour redonner leur vitalité à 
ses sujets.

Au premier plan, dans un lieu neutre, dans un espace 
intérieur, devant un mur blanc, la vieille table en bois 
domine simultanément scène et autel, singulière table 
d’offrande et de dépôt rituel. Les figures humaines, 
quand elles apparaissent, et les objets, emprisonnés 
et autosuffisants comme des «natures mortes» postmo-
dernes, s’installent dans ce décor sobre en y revendi-
quant leur place, et, face aux réalités présentes, revê-
tent une fonction allégorique. Les images se succèdent: 
un drapeau grec soigneusement plié (Tous les chemins 
sont sans issue); un verre d’eau (Que cette coupe pas-
se loin de moi); un corps sans tête (La finance monstre 
sans tête); un couteau planté dans l’os (Entre temps 
la Grèce voyage, sans cesse voyage); un plat de rai-
sins (Les Raisins de la Colère); un pain, référence au 
contexte actuel où les gouvernements réduisent les 
crédits destinés à la culture (L’homme ne vit pas seule-
ment de pain); les vestiges d’un cerveau humain (1330 
grammes de matière grise qui résument l’histoire de 
l’humanité; ses passions et ses doutes); les plumes 
colorées d’un paon, rappel de la vanité et de ses sé-

ductions illusoires… Et puis soudain, la scène devient 
sombre, la lumière disparait – Le deuil: c’est quand tu 
interdis l’entrée à la lumière; Images qui marquent et 
hantent notre esprit, qui sans vociférer s’adressent à 
nous et engagent un dialogue, laissant une impression 
durable. Images qui sont des questions ouvertes et des 
énigmes contemporaines, qui, prises ensemble ou iso-
lément, conservent leur puissance et leur autorité, invo-
quent et exigent quelque chose qui dépasse l’évidence. 
Et en même temps, elles s’imposent par leur qualité 
esthétique. Dans les compositions de Dambassina, la 
sensibilité et la poésie cohabitent avec la brutalité et la 
cruauté, le secret avec le visible, le privé avec le public, 
l’individuel avec l’universel, la dimension philosophique 
avec la dimension métaphysique, la mélancolie avec 
l’intériorisation de l’aliénation, la réalité avec la fiction, la 
pureté de l’image avec la mise en scène, l’attitude sub-
versive avec des références symboliques plus ou moins 
reconnaissables. 

De façon systématique, en tissant entre eux des élé-
ments de sa personnalité – persévérance, discipline, 
points de vue non négociables et réflexion critique, elle 
transmute les images nées de son expérience en un 
ensemble évocateur qui permet une conversation di-
recte avec le spectateur, tout en dépassant la simple 
communication d’une proposition artistique. En gardant 
une attitude morale consciente, Lydia Dambassina ap-
proche et explore les contradictions et la complexité 
d’un monde fragmenté désormais dépourvu de points 
de repère et de cohérence, donne à voir sa relation vi-
tale avec lui, confesse des tentatives inachevées et des 
expériences traumatiques, des désirs avortés et des in-
sécurités émotionnelles, tant au niveau personnel que 
collectif. Elle cherche à provoquer chez le spectateur 
une introspection critique, elle manifeste la prise de po-
sition, la résistance et l’intervention actives de l’artiste 
d’aujourd’hui face aux problèmes de son époque, elle 
commente les contradictions, les clivages et les dys-
fonctionnements de la condition humaine, elle montre 
les différents visages de la crise - économiques, so-
ciaux, politiques, culturels, idéologiques, moraux. 

Sa réussite ne découle pas tant de la thématique et de 
l’iconographie, de la narration et de la description, que 
de la structure picturale interne des œuvres, de leur 
qualité artistique, de la vérité et de l’émotion, de la vi-
vacité et de la sincérité de la création, en proposant, 
parallèlement à un désengagement et une «sortie» de 
la crise, l’adoption de formes originales de coexistence 
et de communication, fondements d’une anthropologie 
radicalement nouvelle.

Les compositions de Party’s over – Stars over témoi-
gnent d’une affirmation et d’une progression cohéren-
tes, qui confirment les qualités et le potentiel de sa créa-
tivité. Elles représentent une conjonction d’images et 
de situations multiples, une conception artistique, une 
pratique mentale et constructive, un chant visuel vaste, 
original et inventif, pluridimensionnel et suggestif, tout 
à la fois mature et riche en contenu, en connotations et 
niveaux de lecture.

Une grande installation et trois œuvres plus petites vien-
nent compléter le projet Party’s over – Starts over. Le 
cerveau humain en polyester respire littéralement dans 
le bocal qui contient de l’eau, tandis que la balance 
avec les pigments brillants bleu et vert (Un jeu byzantin 
bleu-vert) renvoie ironiquement à la situation politique 
grecque actuelle. L’échelle en bois avec l’inscription: 
Ceci est le dernier barreau, ne posez pas le pied au-
delà, évoque les mystères de l’au-delà. Le charme initial 
et l’attrait de l’installation aux 185 nœuds coulants faits 
avec des draps blancs, son calme apparent, disparais-
sent au profit de la tension qui nait de cet environne-
ment étrange. A leur tour, ces œuvres confirment l’esprit 
singulier, l’imagination fertile, la maîtrise artistique et la 
magie qui opèrent dans les créations de Lydia Dam-
bassina.

 Yannis Bolis
historien d’art

commissaire du Musée d’État 
d’Art Contemporain de Thessaloniki
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«Πιστέψαμε όλοι στο όνειρο: ότι ήμαστε μέρος μιας αιώνιας 
άνθισης, ότι ζούσαμε το όνειρο. Η οικονομική κρίση είναι η 
βασική ιστορία της πρώτης δεκαετίας του 21ου αιώνα».1 

Άρχισα αυτήν τη δουλειά όταν ξέσπασε η οικονομική κρίση 
με την υπόθεση Lehman Brothers το 2008 και την ονόμασα 
Party’s over (Το γλέντι τελείωσε). Η ανησυχία συνοδεύτηκε 
από ένα είδος ελπίδας ότι οι κυβερνήσεις θα άρχιζαν να 
λαμβάνουν νέα μέτρα, υιοθετώντας μια νέα οικονομική πο-
λιτική με την πεποίθηση ότι δεν είναι δυνατόν να συνεχιστεί 
«η κατανομή των πόρων να καθοδηγείται από τις χρηματι-
στηριακές αγορές, με αποτέλεσμα να έχουμε μια αύξηση 
των ανισοτήτων και μια καταστροφική πίεση πάνω στους 
φυσικούς πόρους»2 και «οι διεθνείς οίκοι αξιολόγησης να 
μην έχουν πληρώσει καθόλου το μερίδιο ευθύνης που 
τους αναλογεί, ενώ θα έπρεπε να αντικατασταθούν από 
οργανισμούς που δεν είναι τόσο βαθιά διεφθαρμένοι».3 

Η κατάσταση στην Ελλάδα εδώ και πολλά χρόνια είναι αξι-
οθρήνητη, όχι  μόνο λόγω της οικονομικής κρίσης που δεν 
είχε ακόμη ξεσπάσει σε όλη της την έκταση, αλλά κυρίως 
λόγω της χειμαρρώδους διαφθοράς που έχει κατακλύσει 
ολόκληρη την κοινωνία.

Τρία χρόνια αργότερα, με την οικονομική κρίση να παίρ-
νει ειδικά στην Ελλάδα δραματικές διαστάσεις, η δουλειά 
μου ολοκληρώθηκε με τον τίτλο Starts over (Το γλέντι ξα-
ναρχίζει). Η αύξηση των ανισοτήτων παίρνει γεωμετρικές 
διαστάσεις. Οι διεθνείς οίκοι αξιολόγησης «έπαιξαν έναν 
αισχρό ρόλο στον κατήφορο που πήρε η χώρα»4 και «συνε-
χίζουν, χωρίς κανένα περιορισμό της ανεξέλεγκτης ισχύ-
ος τους, να εκδίδουν μονομερώς διαταγές και να θέτουν 
σε κίνδυνο την ίδια τη δημοκρατία της Ευρώπης».5 Εν τω 
μεταξύ «κανένας δεν προέβλεψε τις μεγάλες οικονομικές 
κρίσεις. Όταν ξεσπούν, μας λένε πάντα ότι τα πράγματα 
θα καλυτερεύσουν. Με άλλα λόγια δεν καταλαβαίνουμε τί-
ποτα, δεν ξέρουμε. Αυτό είναι που με εντυπωσιάζει: αυτή 
η σιωπή που γίνεται όλο και πιο βαθειά…».6

Οι εικόνες μου μοιάζουν με ένα πανόραμα μιας ολό-
κληρης ζωής που βλέπει ο άνθρωπος να περνάνε από 
μπροστά του σε κλάσμα δευτερολέπτου πριν πεθάνει. 
Συντονίζονται με την αποδόμηση. Εικόνες σιωπηλές. Δεν 
υπάρχει χώρος για περιττά αισθήματα. Το κρύο με έχει 
περικυκλώσει. 

  Λυδία Δαμπασίνα

1 Alex Preston, από την Καθημερινή, Κυριακή 5 Σεπτεμβρίου 2010
2 Giorgio Ruffolo, από την Ελευθεροτυπία,  Κυριακή 12 Οκτωβρίου 2008
3 Alex Preston, ό.π.
4 Alex Preston, ό.π.
5 Amartya Sen, από την Ελευθεροτυπία, Παρασκευή 24 Ιουνίου 2011 
6 Alain Touraine, από την Le Monde, Κυριακή 5 – Δευτέρα 6 Σεπτεμβρίου 2010

«Nous avons tous cru au rêve: que nous faisions partie 
d’une floraison éternelle, que nous vivions le rêve. La crise 
économique est le socle sur lequel s’écrit l’histoire de la 
première décennie du 21ème siècle.»1

J’avais commencé ce travail quand a éclaté la crise écono-
mique avec l’affaire Lehman Brothers en 2008 et je l’avais 
nommé Party’s over (Le fête est finie). L’inquiétude s’ac-
compagnait d’une sorte d’espoir que les gouvernements 
commenceraient à prendre de nouvelles mesures, en 
adoptant une politique économique nouvelle, convaincus 
qu’il n’était plus possible que continue «la répartition des 
ressources guidée par les marchés boursiers, avec pour 
résultat une augmentation des inégalités et une pression 
catastrophique sur les ressources naturelles»2 et «que les 
agences internationales de notation «ne reconnaissent pas 
la part de responsabilité qui leur incombe, alors qu’il fau-
drait les remplacer par des organismes qui ne soient pas 
aussi profondément corrompus.»3

Depuis de nombreuses années, la situation en Grèce est 
lamentable, non pas seulement en raison de la crise éco-
nomique qui n’avait pas encore éclaté dans toute son éten-

due, mais surtout en raison des torrents de corruption qui 
ont submergé toute la société.
Trois ans plus tard, avec la crise qui, en Grèce tout spécia-
lement, prend des dimensions dramatiques, mon travail a 
été complété avec le titre Starts over (La fête recommence). 
Les inégalités ont augmenté de façon exponentielle. Les 
agences de notation «ont joué un rôle obscène dans l’ef-
fondrement du pays»4 et elles continuent sans que rien ne 
vienne freiner leur pouvoir incontrôlable, de donner unilaté-
ralement des ordres, mettant en danger jusqu’à la démo-
cratie en Europe.»5 Entretemps, personne n’a vu arriver les 
grandes crises économiques. Quand elles surviennent, on 
nous dit toujours que ça va s’arranger. Ça veut dire qu’on 
n’y comprend rien, qu’on ne sait pas. C’est ça qui m’im-
pressionne: ce silence de plus en plus profond...»6

Mes images ressemblent au panorama d’une vie entière 
qu’un homme, avant de mourir, voit défiler en une fraction 
de seconde. Elles ont partie liée avec la déstructuration. 
Images silencieuses. Il n’y a pas de place pour les senti-
ments inutiles. Le froid m’a encerclée.

Lydia Dambassina 

1 Alex Preston, d’après, Kathimerini, Dimanche 5  Septembre 2010
2 Giorgio Ruffolo, d’après, Eleftherotypia, Dimanche 12 Octobre 2008
3 Alex Preston, idem
4 Alex Preston, idem
5 Amartya Sen, d’après, Eleftherotypia, Vendredi 24 Juin 2011
6 Alain Touraine, d’après, Le Monde, Dimanche 5 – Lundi 6 Septembre 2011 20



Ένα κιλό σίδερο, 
 ένα κιλό 

πούπουλα
(Un kilo des 

plumes, un kilo 
de fer | One kilo 

feathers,  
one kilo iron)

1996

Το πλήθος
(La foule | The 

crowd)
1996



Η βιομετρική ταυτότητα
(L’identité biométrique | The biometric identity)  
Ηôpitaux Universitaires, Γενεύη | Geneva
2007

Η βιομετρική ταυτότητα 
από, Le Monde - Πέμπτη 29 Δεκεμβρίου 2005
Αν ένας άνθρωπος έχει χάσει ένα πόδι ή ένα μάτι, ξέρει 
ότι έχει χάσει ένα πόδι ή ένα μάτι, αλλά αν έχει χάσει τον 
“εαυτό” του, εάν έχει χαθεί ο ίδιος, δεν μπορεί να το ξέρει, 
γιατί δεν υπάρχει κανείς πια που να το ξέρει 
από, Le Monde - Πέμπτη 5 Φεβρουαρίου 1998 
(L’identité biométrique 
d’après, Le Monde - jeudi 29 décembre 2005
Si un homme a perdu une jambe ou un oeil, il sait qu’il a 
perdu une jambe ou un oeil, mais s’il a perdu le “soi”, s’il 
s’est perdu lui-même, il ne peut le savoir, car il n’y a plus 
personne pour le savoir 
d’après, Le Monde - jeudi 5 février 1998 |
The biometric identity 
from, Le Monde - Thursday December 29th, 2005
If a man loses a leg or an eye, he knows he lost a leg or an 
eye, but if he loses the “self”, if he loses himself, he does not 
know it, because there is no one to know about it 
from, Le Monde - Thursday February 5, 1998)



PARTY’S OVER - STARTS OVER



Party’s over, diptych, 2008, lambda c print mounted on frame, 170x125cm
Το γλέντι τελείωσε 
(La Fête est finie)



Party’s over, diptych, 2008, lambda c print, mounted on frame, 170x125cm
Το γλέντι τελείωσε
(La Fête est finie)

Το γλέντι τελείωσε / από, Le Monde - Τρίτη 11 Νοεμβρίου 2008 |
(La fête est finie / d’après, Le Monde - mardi 11 novembre 2008 | Party’s over / from, Le Monde - Tuesday November 11, 2008)



1330 g, 2008, lambda c print mounted on frame, 170x125cm
(1330 γρ.)

Ο εγκέφαλος του ανθρώπου
1330 γραμμάρια φαιάς ουσίας που συνοψίζουν την ιστορία της ανθρωπότητας, τα πάθη και τις αμφιβολίες της 
από, Le Monde - Τρίτη  3 Φεβρουαρίου, 1998
(Le cerveau de l’homme
1330 grammes de matière grise qui résument l’histoire de l’humanité; ses passions et ses doutes 
d’après, Le Monde - mardi 3 février 1998 |
The human brain
1330 grams of gray matter that sum up human history, its passions and doubts / from, Le Monde - Tuesday February 3, 1998)



Η Ζωή, 2007, lambda c print mounted on frame,170x125cm
(La vie | Life)

Η ζωή δεν είναι για χόρταση, λένε στη Μάνη / από, Καθημερινή - Τετάρτη 1 Αυγούστου 2007
(La vie n’est pas faite pour être rassasiée, dit-on à Mani / d’après, Kathimerini - mercredi 1 août, 2007 | 
Life is not meant to be full, people say in Mani / from, Kathimerini - Wednesday August 1, 2007)



Alle Wege sind verschlossen, 2010, lambda c print mounted on frame, 170x125cm
Όλοι οι δρόμοι είναι κλεισμένοι 
(Tous les chemins sont sans issue | All ways are closed)      

Όλοι οι δρόμοι είναι κλεισμένοι / από, ΤΑ ΝΕΑ - Μ.Τετάρτη 31 Μαρτίου 2010
(Tous les chemins sont sans issue / d’après, TA NEA - mercredi  31 mars, 2010 |
All ways are closed / from,TA NEA - Wednesday March 31, 2010)



Ich war, Ich bin, Ich werde sein, 2010, lambda c print mounted on frame,170x125cm
Ήμουν, είμαι, θα είμαι
(J’étais,je suis, je serai | I was, I am, I will be)

Ήμουν, είμαι, θα είμαι / από, Libération - Δευτέρα 23 Αυγούστου 2010
(J’étais,je suis, je serai / d’après, Libération - lundi 23 août, 2010 |
I was, I am, I will be / from, Libération - Monday August 23, 2010)



Ουκ επ’άρτω μόνω ζήσεται άνθρωπος, 2010, lambda c print mounted on frame,170x125cm 
(L’homme ne vit pas seulement de pain | Man shall not live on bread alone) 

Α, το ψωμί!... / από, ΤΑ ΝΕΑ - Δευτέρα 30 Αυγούστου 2010
(Ah, le pain!... / d’après, TA NEA - lundi 30 août,  2010 |
Oh, the bread!... / from, TA NEA - Monday August 30, 2010)



Άτιτλο, 2010, lambda c print mounted on frame,170x125cm
(Sans titre | Untitled)

Παρελθέτω απ’ εμού το ποτήριον τούτο / από, Ελευθεροτυπία - Σάββατο 30 Οκτωβρίου 2010
(Que cette coupe passe loin de moi / d’après,  Eleftherotypia - samedi 30 octobre, 2010 |
Let this chalice pass from me / from, Eleftherotypia - Saturday October 30, 2010)



Τα σταφύλια της οργής, 2010, lambda c print mounted on frame,170x125cm
(Les raisins de la colère | The grapes of wrath)

Η Ελληνική Έξοδος 
(Un Exode Grec | A Greek Exodus)



PIGS Portugal Italy-Ireland Greece Spain, 2010, lambda c print mounted on frame, 170x125cm
ΓΟΥΡΟΥΝΙΑ Πορτογαλία Ιταλία-Ιρλανδία Ελλάδα Ισπανία
(PORCS Portugal Italy-Irlande Grèce Espagne)

ΓΟΥΡΟΥΝΙΑ / από, Le Monde - Δευτέρα 13 Σεπτεμβρίου 2010 
(PORCS / d’après, Le Monde - lundi 13 septembre, 2010 |
PIGS / from, Le Monde - Monday September 13, 2010)



Άτιτλο, 2010, lambda c print mounted on frame,170x125cm
(Sans titre | Untitled)

Στο μεταξύ η Ελλάδα ταξιδεύει ολοένα ταξιδεύει κι αν ορώμεν ανθούν πέλαγος Αιγαίον νεκροίς
(Entre temps la Grèce voyage, sans cesse voyage et si on regarde les morts fleurissent sur la mer Egée |  
Meanwhile, Greece travels and travels and we saw the Aegean sea aflower with dead bodies) 



Hommage à Yannis Kounellis, 2010, lambda c print mounted on frame,170x125cm 

Θα κάνω ένα Δούρειο Ίππο σαν τον Οδυσσέα και τα καΐκια που τους κάψανε οι Τρώες, και θα πάω στην ΕΕ.  
Δέκα χιλιάδες καΐκια έχουνε κοπεί / από, Η ΑΛΗΘΕΙΑ - Δευτέρα 4 Αυγούστου 2008  
(Je ferai un cheval de Troie comme Ulysse et les bateaux que les Troyens ont brulés, et j’irai à la CE.  
Dix mille bateaux ont été démantelés / d’après, I ALITHIA - lundi 4 août, 2008 | 
I would build a Trojan horse as did Ulysses and the boats that Trojans have burned, and I would go to the EU.  
Ten thousand boats have been cut out / from, I ALITHIA -  Monday August 4, 2008)



Headless Ltd, 2010, lambda c print mounted on frame, 170x125cm

Headless Ltd: Η οικονομία ακέφαλο τέρας
Πώς να βρούμε κάτι που δεν είναι εδώ, πώς να καταγράψουμε το αόρατο; / από, Libération - Σάββατο 18  
και Κυριακή 19 Σεπτεμβρίου 2010 
(Headless Ltd: La finance monstre sans tête
Comment trouver quelque chose qui n’est pas là, comment filmer l’invisible? / d’après, Libération - samedi 18  
et dimanche 19 septembre, 2010 | 
Headless Ltd: Finance headless monster 
How to find something that is not there, how to film the invisible? / from, Libération - Saturday 18 and Sunday 19 September, 2010)



Ombre, 2009, lambda c print mounted on frame, 170x125cm
Σκιά 
(Shadow)

Όλοι αυτοί που εικονίζονται σε αυτές τις εικόνες έζησαν την έκσταση και τον γολγοθά της show-business, την εργασία  
και την οδύνη της επίδειξης… Τόσο φώς γύρω τους, όλη τη ζωή τους, που έχασαν τη σκιά τους…
Jean Baudrillard, στο Big Room του Guy Peellaert
(Tous ceux qui figurent dans ces images ont vécu l’extase et le calvaire du show-bizz, le travail et la souffrance de l’exhibition…
Tellement de lumière autour d’eux, toute leur vie, qu’ils en ont perdu leur ombre…
Jean Baudrillard, dans Big Room de Guy Peellaert | 
All those depicted in these images have experienced the ecstasy and debasement of show-business, the hardship  
and suffering of exposure... Overwhelmed by light their entire lives, they no longer have a shadow...
Jean Baudrillard, in Big room by Guy Peellaert)



Pina Bausch gestorben, 2010, lambda c print mounted on frame,170x125cm
Η Pina Bausch πέθανε
(Pina Bausch est morte | Pina Bausch is dead)

Η Pina Bausch πέθανε / από, Ελευθεροτυπία - Frankfurter Allgmeine - Τετάρτη 1 Ιουλίου 2009  
(Pina Bausch est morte / d’après, Eleftherotypia - Frankfurter Allgmeine - mercredi 1 juillet , 2009 | 
Pina Bausch is dead / from, Eleftherotypia - Frankfurter Allgemeine - Wednesday July 1, 2009)



Άτιτλο, 2010, lambda c print mounted on frame, 170x125cm
(Sans titre | Untitled)

Πένθος είναι όταν απαγορεύεις την είσοδο στο φώς / από, Καθημερινή - Κυριακή 18 Ιουλίου 2010
(Le deuil: c’est quand tu interdis  l’entrée à la lumière / d’après, Kathimerini - dimanche 18 juillet, 2010 | 
Mourning: when you forbid light to enter / from, Kathimerini - Sunday July 18, 2010)



>
Fancie

2007

Άτιτλο 
(Sans titre | Untitled)

Κρατικό Μουσείο Σύγχρονης Τέχνης, Θεσσαλονίκη | State Museum of Contemporary Art, Thessaloniki
200760

The work consists of photos accompanied by brief texts: 
the images reside in the boundary separating “normal” 
and “paradox”. The texts isolate what we might have 
passed by unwillingly and indifferently. However, neither 
the image serves as an illustration of the text, nor is the 
text a caption of the image. Something new is born, to 
test our fears and agonies, to warn and also protect us, 
to make us aware that the security of privacy is an illu-
sion and that, in the end, everything -feelings, expecta-
tions and secrets- will one day come to light. They will 
be tested in the public sphere of exchanges and com-
munication, by the violence of the crisis, destined to be 
wounded. 

Her work is impressively disciplined and coherent, while 
Lydia Dambassina, discretely and through the use of 
quotations, will record the incident of the wounding. 
These textual and visual fragments compose narrations 
which confess the lyrical quality of the unresolved effort, 
the ethics of the impasse. The wounds are numerous 
and even angels break their wings; Pina Bausch is an 
angel.

Lydia Dambassina’s origins are rooted in conceptual art. 
Her initial idea leads her to contemplate and create a 
series of images with a literary disposition, where words 
produce narrative tensions and the alternation of image 
dictates the sequence of narration. This is however a 
conceptual art, where the powerful idea co-exists with 
impeccable technique, which is testified by the flawless 
professional studio photo shoot. There is a mutual re-
lationship linking the aesthetic aspect of her work and 
the cognitive value, while the element of beauty is at the 
same time present and inaccessible. Despite the feel-
ings of awe it inspires, it remains beautiful – in fact it 
occasionally becomes magically beautiful.

We have read newspapers and isolated phrases and 
extracts which unexpectedly had a different, personal 

meaning to us. We have also seen images and observed 
and magnified details, because they spontaneously re-
minded us of something else. Here, however, the image 
is created and along with the excavated text it forms a 
coherent body which is addressed to all and each and 
every one of us, to remind us what we are going through 
today – to highlight what the really important news is. 
Current events are not dealt neither with the conventional 
lightness of the media nor with the superficial view that 
the morrow can easily change the flow of ephemeral 
events or weaken our memory. Current events acquire 
qualities of ontological philosophy and showcase exis-
tential questions.

Is it about the “party in the time of plague” and the voices 
from the festive table joining the ones of the memorial 
ceremony? 

Or is it “Τhe Masque of the Red Death”, with Prospero 
and the thousand nobles making a futile attempt to stave 
off death?

Lydia Dambassina knows that the classics of literature 
have already dealt with the story of such a value‑devouring 
feast. She does not attempt to rewrite it, nor does she 
consume herself in teachings and allegories. Besides, 
the ambiguous phrase “(Party) Starts over”, which 
encircles the narration, anticipates the future, revises the 
meaning of “the party”, which empties, darkens and in 
the end eradicates the table, is rather a call addressed 
to us, asking us to think on novel structures of solidarity 
and co-existence, instead of being caught up in a vicious 
circle.

Maria Tsantsanoglou
art historian

curator οf the State Museum 
of Contemporary Art

Lydia Dambassina: Party’s over – Starts over 

In the Party’s over – Starts over exhibition, Lydia Dam-
bassina, an artist who feels at home with both installa-
tion and photography, presents her most recent project, 
which she started working on in 2008 and completed in 
2011. Through this project she examines and comments 
on the different aspects -economic, social and norma-
tive- of the crisis that has hit Greece and expanded in 
Europe. As is often the case with this particular artist, her 
exhibition consists of a central installation, which is com-
plemented by three sculptures and a series of staged, 
large-scale photographs. The latter are accompanied 
by brief texts, mostly excerpts from the daily Press. 
The works, along with these fragments of discourse 
and imagery, form their own narrations, which maintain  

-despite the successful attempt to form a coherent whole- 
their autonomy and fragmentary character, testifying to 
the realities of the present. They speak of the passivity 
and of the feeling of the impasse caused by traps, guilt, 
wounds, divisions, frustrations, phobias, contradictions 
and reversals, and of the tragedy of bankrupt efforts, of 
the feeling of being ambushed in a world which is diso-
riented, frightened and erratic. This work allows the artist 
to examine the interrelations between discourse and im-
age, reality and fiction and of the conditions regarding 
the production, influence and dissemination of informa-
tion. 

The joint effect of the large, detailed photographs and of 
the texts is a unity which unfolds dynamically and urges 
the viewer to be actively engaged. The correlation and 
the denotation of irrelevant to each other information 
asserts with expressive power, intensified by the use of 
hard evidence from everyday reality. The project brings 
forth -besides the artist’s aesthetic values- conceptual 
depth, consistency, questing and experimental nature, 
its experiential character, but also its philosophical and 
metaphysical extensions and her symbolic references. 

Lydia Dambassina’s exhibition at the Contemporary Art 
Center of Thessaloniki is part of the latter’s effort -since 
2009- to present the work of important contemporary fe-
male Greek artists, who have followed their own notable 
course and enjoy a prominent position in the contempo-
rary art scene.

Finally, I would like to express my sincere and friendly 
thanks to Lydia Dambassina for her cooperation and to 
my collaborator Yannis Bolis who was the curator of the 
exhibition.
 

Katerina Koskina 
President of the B.T. of the State Museum

of Contemporary Art
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Lydia Dambassina started working on Party’s over – Starts 
over in 2008, in the aftermath of the collapse of Lehman 
Brothers – one of the biggest investment banks in the 
United States; an event that signaled the beginning of a 
period of financial anarchy. Her project was completed in 
2011, when the crisis had already become globalized and 
taken dramatic and uncontrollable dimensions, causing 
chain reactions with unpredictable and unknown conse-
quences, triggering morbid phenomena and pathogenic 
behaviors, giving rise to violent policies and practices, 
while hazardously detaching the economy from the socio-
political sphere, aggravating inequalities and fault lines, 
dissolving any sense of hope for a recovery, bringing the 
collapse of the social fabric and the sense of community, 
solidarity and unity, degenerating collectiveness into her-
metic individualism, installing in a most cynical and irre-
versible way a state of fear, threat and constant insecurity, 
forcing people to give a harsh and doubtful fight for sur-
vival, confining them to a terrifying wilderness. 

The project’s title, open and ambiguous, seems to imply 
and demarcate the end of an era and the beginning of 
a new one, which, however, appears to be only a muta-
tion and nightmarish continuation of the first one – the 
same phenomena are now reemerging in their extreme 
and radical form, as if they were the different acts of the 
same drama.
 
Setting out from conceptual art, Dambassina presents 
a series of staged, large-scale pictures, shot with con-
ventional film, from the same perspective and always 
in the same space. Each work consists of two parts on 
the same surface: the upper part features the picture in 
its entirety, while a text -mainly excerpts from the Greek 
and French daily press- is placed below it. The connec-
tion between image and words, between the aesthetic 
and the cognitive value, figures prominently in this, as in 
other Dambassina works.

As in a previous project, Family story, she once more 
puts the text in a constant, dialectic and complemen-
tary relationship with the photograph, creating a new 

situation, a new body which is revealing and subversive, 
which warns and questions, motivates and meets its au-
dience, stimulating the latter’s cognitive mechanisms, 
its conceptual and emotional functions. Sometimes, an 
existing photograph is the one that dictates the selection 
of the accompanying text, while in other cases it is the 
text that gives occasion to the creation of a new image. 
Often, a short phrase is isolated, taken out of its previ-
ous context and adapted to a new one, in order to give 
meaning and add tension to the image. In any case, the 
artist never omits to mention the source of the excerpt. 
The works reflect emblems of the past – alchemistical 
images, mystic symbols with enigmatic meanings sealed 
with a laconic epigram.
 
The perspective, the light source, the precise frontal 
presentation, the strictness, symmetry and balance of 
the direction, combined with the flawless and exhaus-
tive technical processing of the photographs are some 
of the techniques employed by Dambassina in her ef-
fort to render the vital nature of her themes in Party’s 
over – Starts over. 

Set at a neutral, internal space, in front of a white wall, 
the old wooden table on the first level is the dominating 
object – it functions as a stage and an altar, a peculiar 
tabernacle and a ritualistic deposition. Human forms, 
when present, and objects, enclosed and self-sufficient 
as if they were postmodern “still life”, are installed and 
claim their space in this spartan scenery, serving an al-
legorical role with regard to present-day events. Images 
alternate in a sequence: a carefully folded Greek flag (All 
ways are closed); a glass of water (Let this chalice pass 
from me); a headless body (Finance headless monster); 
a knife nailed on a bone (Meanwhile, Greece travels and 
travels); a plate of grapes (The Grapes of Wrath); a loaf 
of bread – a reference to the current adversities faced 
by the arts since governments are cutting cultural fund-
ing (Man shall not live on bread alone); the remains of a 
human brain (1330 grams of gray matter that sum up hu-
man history, its passions and doubts); the mottled plum-
age of a peacock – a reminder of the deceptive glamour 

of vanity… Then suddenly, the stage goes dark, all light 
disappears – Mourning: when you forbid light to enter. 
Images leaving their mark and haunting our minds; her 
pictures do not holler – they address and engage the 
audience in a dialogue, making a strong impression. The 
images become open questions and contemporary rid-
dles; both individually and as a whole, they retain their 
powerful and imposing character, they revoke and claim 
something beyond the obvious, while their flawless aes-
thetic is imposing. In her compositions, the elements 
of sensitivity and poetry coexist with those of bluntness 
and cruelty, the intimate coexists with the obvious, the 
private with the public, the individual with the universal, 
the philosophical with the metaphysical dimension, mel-
ancholy with the innerness of alienation, reality with fic-
tion, the clarity of the image with scenography, the sub-
versive attitude with the more or less obvious symbolic 
references. 

In a systematic way, combining the elements of person-
al involvement, tenacity, discipline, firm beliefs and vital 
questionings, she transforms the experiential images 
into an evocative entity, which allows a dialectic relation-
ship between the work and the viewer, while at the same 
time going beyond the level of a simple artist’s statement 
of intent. Consciously ethical in her work, Lydia Dam-
bassina approaches and examines the contradictions 
and complexities of a fragmented world that has lost its 
points of reference and cohesion; she depicts her vital 
relationship with this world, she confesses her frustrated 
attempts and traumatic experiences, her wounded de-
sires and emotional insecurities on both a personal and 
a collective level. At the same time, she urges the audi-
ence to become involved in critical self-reflection, she 
expresses the readiness and the stance, the resistance 
and active intervention of the contemporary artist with 
regard to the problems of his time, she comments on the 
antinomies, divisions and dysfunctions of the human ex-
istence and condition, she makes references to the vari-
ous aspects and manifestations of the crisis – economic, 
social, political, cultural, ideological, ethical. 

She achieves all the above not thematically and picto-
graphically, in a narrative or descriptive way, but structur-
ally and internally, through the artistic style of her works, 
her focus on deeper meanings, on truth and emotion, on 
the vitality and honesty of genuine artistic creation, while 
proposing a disengagement and “exit” from the crisis 
and the adoption of new forms of co-existence and com-
munication – indeed she argues for the establishment of 
a radically new anthropology.

The compositions amount to a coherent statement and 
formation, which confirms the qualities and potential of 
her creativity. This work amounts to a multifaceted con-
nection of images and situations, to an artistic concep-
tion, a cognitive practice and construction, a cohesive 
visual environment, original and innovative, immersive 
and suggestive, yet at the same time rich and full in con-
tent, connotations and multiple readings. 

A large installation and three smaller works complete the 
entity of the exhibition Party’s over – Starts over. A hu-
man brain made of polyester literally breathes inside a 
bowl filled with water, while the scale, with the glowing 
blue and green powders (A blue-green Byzantine toy) 
is an ironic reference to the current political situation in 
Greece. The wooden ladder with the inscription “This is 
the last step, don’t put your foot beyond” acts as liaison 
with the mysterious Beyond. The initial charm and allure 
of the installation, consisting of 185 nooses made of 
white leaves, and the semblance of quietness yield be-
fore the tension provoked by this unfamiliar environment. 
In turn, these works affirm the unconventional spirit, the 
prolific imagination, the artistic mastery and the magical 
attributes of Lydia Dambassina’s art.

Yannis Bolis
art historian

curator οf the State Museum 
of Contemporary Art

Party’s over – Starts over
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“We all believed in the dream: that we were part of an eternal 
bloom, that we were living the dream. The economic crisis 
is the main story of the first decade of the 21st century”.1

 
I started working on this project when the economic crisis 
erupted in 2008, with the bankruptcy of Lehman Brothers, 
and named it Party’s over. The disquiet was accompanied 
by some kind of hope that governments would start taking 
new measures and adopting a new economic policy due 
to the belief that it was no longer possible to sustain a situ-
ation where “resource allocation is determined by financial 
markets, thereby exacerbating inequalities and exercising 
a destructive pressure on natural resources”2 while “inter-
national rating agencies fail to pay the price for their share 
of responsibility, whereas they should be replaced by other 

-not so deeply corrupted- entitites”.3 

The situation in Greece has already been pitiable for many 
years, even before the full blow of the financial crisis, mainly 
because of the colossal corruption that permeated society.

Three years later, with the economic crisis taking a dra-
matic toll particularly on Greece, my work was completed 
under the title Starts over. Inequalities are growing expo-
nentially. In the meantime, the international rating agencies, 
which “played a vile role in the country’s downturn”,4 “are 
still operating without any limitation of their uncontrollable 
power, unilaterally issuing orders and endangering the very 
democracy of Europe”.5 Also, «no one ever foresees these 
great economic crises. And when they erupt, they always 
tell us that things will get better. In other words, we under-
stand nothing, we don’t know. This is what strikes me the 
most: this silence getting deeper and deeper…”.6 

My images resemble the panorama of an entire life that 
a person sees marching before him in a split second just 
before he dies. They are coordinated with deconstruction. 
Silent images. There is no place for unnecessary feelings. 
The cold has surrounded me.

Lydia Dambassina

1 Alex Preston, quoted in Kathimerini newspaper, Sunday, September 5, 2010
2 Giorgio Ruffolo, quoted in Eleftherotypia newspaper, Sunday, October 12, 2008
3 Alex Preston, op. cit. 
4 Alex Preston, op. cit. 
5 Amartya Sen, quoted in Eleftherotypia newspaper, Friday, June 24, 2011 
6 Alain Touraine, quoted in Le Monde, Sunday 5 – Monday 6 September, 201068
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από, Ελευθεροτυπία - Πέμπτη 31 Ιανουαρίου 2008 

(La mélancolie de la patrie après le journal de 20 heures
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Α. ΕΚΘΕΣΗ

ΕΠΙΜΕΛΕΙΑ
Γιάννης Μπόλης

ΔΗΜΟΣΙΕΣ ΣΧΕΣΕΙΣ-ΕΠΙΚΟΙΝΩΝΙΑ
Χρύσα Ζαρκαλή

ΓΡΑΜΜΑΤΕΙΑΚΗ ΥΠΟΣΤΗΡΙΞΗ ΔΗΜΟΣΙΩΝ ΣΧΕΣΕΩΝ
Κλειώ Γούσιου

ΕΛΕΓΧΟΣ-ΠΑΡΑΛΑΒΗ ΕΡΓΩΝ
Όλγα Φώτα

ΤΕΧΝΙΚΗ ΠΑΡΑΓΩΓΗ
Γιώργος Ευσταθουλίδης

ΗΛΕΚΤΡΟΛΟΓΟΣ-ΦΩΤΙΣΜΟΙ
Κώστας Κοσμίδης

ΕΚΤΥΠΩΣΗ ΕΡΓΩΝ
Photo Lab - Ευστράτιος Ακτίδης

ΕΚΠΑΙΔΕΥΤΙΚΑ ΠΡΟΓΡΑΜΜΑΤΑ-ΞΕΝΑΓΗΣΕΙΣ
Εύη Παπαβέργου, Κατερίνα Παρασκευά

ΓΡΑΜΜΑΤΕΙΑΚΗ ΥΠΟΣΤΗΡΙΞΗ
Μελίνα Μελικίδου, Χριστίνα Πλευρίτου

ΛΟΓΙΣΤΗΡΙΟ
Δώρα Καΐπη, Αρετή Καραβασίλη, Μαρία Πούρνου

ΚΑΘΑΡΙΟΤΗΤΑ
Μαρία Βακού, Θωμαή Κατρανά

Β. ΚΑΤΑΛΟΓΟΣ ΕΚΘΕΣΗΣ

ΕΠΙΜΕΛΕΙΑ
Λυδία Δαμπασίνα, Κλεονίκη Χριστοφορίδου

ΜΕΤΑΦΡΑΣΕΙΣ
Elisabeth Peellaert, Γιώργος Χρηστίδης

ΣΧΕΔΙΑΣΜΟΣ
Λυδία Δαμπασίνα, Δημήτρης Μηλώσης

ΠΑΡΑΓΩΓΗ
ΜΟΥΓΚΟΣ – Έντυπη Επικοινωνία

© 2012

Κατάλογος: Κρατικό Μουσείο Σύγχρονης Τέχνης
Έργα: Λυδία Δαμπασίνα
Φωτογραφίες: Μανώλης Μπαμπούσης (σσ. 7, 14, 15, 19, 22, 23, 
εσώφυλλα)
Κείμενα: οι συγγραφείς

Α. EXHIBITION | EXPOSITION

CURATOR | COMMISSAIRE
Yannis Bolis

PR-COMMUNICATION | RELATIONS PUBLIQUES-COMMUNICATION
Chrysa Zarkali

PR SECRETARIAL SUPPORT | SECRÉTARIAT DES RELATIONS 
PUBLIQUES
Cleo Gousiou

REGISTRAR | ARCHIVISTE
Olga Fota

TECHNICAL PRODUCTION | PRODUCTION TECHNIQUE
Yiorgos Efstathoulidis

ELECTRICIAN-LIGHTNING TECHNICIAN | ÉLECTRICIEN-
ÉCLAIRAGES
Kostas Kosmidis

PRINTS | TIRAGES
Photo Lab - Efstratios Actidis

EDUCATIONAL PROGRAMMES-TOURS | PROGRAMMES 
PÉDAGOGIQUES-VISITES
Evi Papavergou, Katerina Paraskeva

SECRETARIAL SUPPORT | SECRÉTARIAT ADMINISTRATIF
Melina Melikidou, Christina Plevritou

ACCOUNTANTS’ DEPARTMENT | COMPTABILITÉ
Dora Kaipi, Areti Karavassili, Maria Pournou

CLEANING | NETTOYAGE
Maria Vakou, Thomay Katrana

Β. EXHIBITION CATALOGUE | CATALOGUE D’ EXPOSITION

EDITORS | REVISION DES TEXTES
Kleoniki Christoforidou, Lydia Dambassina

TRANSLATIONS | TRADUCTIONS
Giorgos Christides, Elisabeth Peellaert

DESIGN | GRAPHISME
Lydia Dambassina, Dimitris Milossis

PRODUCTION | PRODUCTION
MOUGOS – Communication in Print

© 2012

Catalogue: State Museum of Contemporary Art |  
Musée d’État d’Art Contemporain
Works | oeuvres: Lydia Dambassina
Photos: Manolis Baboussis (pp. 7, 14, 15, 19, 22, 23, endpapers | 
gardes)
Texts: the writers | textes: les auteurs

ΚΡΑΤΙΚΟ ΜΟΥΣΕΙΟ ΣΥΓΧΡΟΝΗΣ ΤΕΧΝΗΣ
ΔΙΟΙΚΗΤΙΚΟ ΣΥΜΒΟΥΛΙΟ

Πρόεδρος	 Κατερίνα Κοσκινά
Αντιπρόεδρος	 Αναστασία Σαλή
Γραμματέας	 Αρσέν Καλφαγιάν

Μέλη	 Εμμανουήλ Γιανναδάκης, εκπρόσωπος του ΕΕΤΕ
	 Ματθίλδη Καράσσο-Καββασιάδη
	 Χάρης Σαββόπουλος
	 Μάτα Τσολοζίδη-Ζησιάδου
	 Θεόδωρος Φιλάρετος

STATE MUSEUM OF CONTEMPORARY ART
BOARD OF TRUSTEES

President 	 Katerina Koskina
Vice President 	 Anastasia Sali
Secretary 	 Arsen Kalfayan

Members	 Theodoros Filaretos 
	 Mathildi Karasso-Kavvasiadi
	 Haris Savvopoulos
	 Mata Tsolozidi-Zissiadou
	� Emmanouil Yiannadakis, representative of 

Chamber of Fine Arts of Greece

Τις θερμές μου ευχαριστίες στους:
 
Μανώλη Μπαμπούση που με την αμέριστη βοήθειά του συνέβαλε στην πραγ-
ματοποίηση αυτής της έκθεσης. 

Γιάννη Κουνέλλη που μου επέτρεψε να παραθέσω το σχέδιό του στο έργο 
Hommage à Jannis Kounellis, 2010.

Elisabeth Peellaert που με την λεπτομερή βοήθειά της ο λόγος έπαιρνε τις 
σωστές διαστάσεις του στις διαφορετικές γλώσσες. 

Max Latarjet, Tania Latarjet, Rinas Mohamed και Natascha Synessiou που με 
τη φυσική παρουσία τους δώσανε τη φαντασιακή αναπαράσταση που χρεια-
ζόταν το έργο μου.

Βίκυ Λεμονή που εργάστηκε για την τελειοποίηση των εικόνων.

Un chaleureux merci à:
 
Manolis Baboussis, dont l’aide discrète a grandement contribué à la réalisation 
de cette exposition.

Jannis Kounellis, qui m’a autorisée à inclure son dessin dans l’oeuvre Hom-
mage à Jannis Kounellis, 2010.

Elisabeth Peellaert, dont l’assistance méticuleuse a permis aux mots de pren-
dre leurs veritables dimensions dans des langues différentes. 

Max Latarjet, Tania Latarjet, Rinas Mohamed et Natascha Synessiou qui, par 
leur présence physique, ont donné à mon travail la représentation imaginaire 
dont il avait besoin.

Vicky Lemoni qui a travaillé à la perfection des images.

A warm thank you to:
 
Manolis Baboussis, whose implicit assistance greatly contributed to making 
this exhibition happen. 
Jannis Kounellis, who gave me permission to include his drawing in the work 
Hommage à Jannis Kounellis, 2010.

Elisabeth Peellaert, whose meticulous assistance made sure that words took 
their proper dimensions in the different languages. 

Max Latarjet, Tania Latarjet, Rinas Mohamed and Natascha Synessiou, who, 
with their physical presence, gave my work the imaginary representation it re-
quired.

Vicky Lemoni, who worked on perfecting the images.

εσώφυλλα | gardes | endpapers:

μπροστά | première | front:
Άτιτλο
(Sans titre | Untitled) 
2008

πίσω | dernière | back:
Άτιτλο
(Sans titre | Untitled) 
Institut Français, Θεσσαλονίκη | Thessaloniki
2000




